Homélie de la Pentecôte (2019)

	Aujourd’hui nous avons la joie de célébrer une des grandes fêtes de l’année liturgique, la Pentecôte, présentée comme la venue de l’Esprit dans le monde et la Fondation de l’Eglise de Dieu. Mais à cette grande fête, nous avons joint aussi le baptême, la Chrismation et la communion d’Arlette. En somme, pour Arlette et pour nous tous, nous avons revécu la joie des apôtres. La Pentecôte comme le Baptême, c’est à la fois l’accomplissement d’une période et le commencement d’une nouvelle période. Le lien commun c’est la descente du Saint-Esprit sur chacun d’entre nous. 
Dieu le Père à travers la personne de son Fils, le Christ, nous a tout donné. L'œuvre du Fils fut de sauver notre nature humaine par son incarnation, sa mort et sa résurrection; Mais la résurrection du Christ n’est pas la fin de l’Histoire. Il nous appartient maintenant de participer à cette œuvre rédemptrice du Christ et de continuer l’œuvre de déification de l’humanité commencée par le Christ. L'œuvre de l'Esprit Saint sera de nous accompagner, de nous donner la force, la sagesse, l’intelligence pour atteindre cet objectif de divinisation. Saint Séraphin de Sarov disait à son disciple Motovilov: «le but de la  vie chrétienne c’est d’acquérir le Saint-Esprit de Dieu.» Si le Christ, c’est la Parole vivifiante de Dieu, le Saint-Esprit est l’Energie divine, la force, la grâce de Dieu. 

Les deux sont nécessaires à l’humanité pour accomplir ce pour quoi elle a été créée. Notre vocation c’est de devenir toujours plus semblable à Dieu, des êtres d’amour, que circule entre nous cette énergie d’amour comme elle circule entre le Père, le Fils et l’Esprit-Saint. La mission de l’Eglise, corps mystique du Christ, c’est de faire rayonner cet amour trinitaire, de faire rayonner la vie divine à travers, l’amour, la joie et la Paix. Les sacrements, ce sont les balises que l’Eglise nous donne pour éclairer notre chemin.    

Le baptême, la chrismation, la communion sont les 3 sacrements de l’initiation chrétienne qui font de nous des chrétiens, ceux qui prennent le Christ comme référence pour leur vie. Le Christ est une personne. Il est l’Epoux divin auquel nous nous donnons. Le Baptême est la porte sacramentelle, la base du royaume de Dieu. Par le Baptême, l’être humain choisit d’entrer volontairement dans la nouvelle création. 
Et pour ce sacrement, nous avons fait appel à différents éléments de la création. 
D’abord à l’eau. L’eau traverse sans cesse les Saintes Ecritures, depuis le 1er jour de la création ; avec Noé ; dans le désert où elle surgit du rocher ; quand elle engloutit les égyptiens. C’est dans l’eau que le Christ se fait baptisé. L’eau est la matrice du monde sous ses deux faces: La vie et la mort. Elle purifie et elle détruit. C’est de l’eau qu’est venue la vie du vieil homme. C’est de l’eau que jaillira la nouvelle créature greffée au Christ.  
Ensuite, il y a le sel. Lui aussi à une signification à la fois négative et positive. Trop de sel donne la mer Morte. Mais le sel sert aussi à conserver, à garder, à exhausser le goût. Le sel c’est la sagesse, la juste mesure. «Tu mettras du sel sur toutes tes offrandes; tu ne laisseras point ton offrande manquer de sel, signe de l'alliance de ton Dieu.(lv2,13)» Le sel est la saveur de l’alliance que le catéchumène scelle avec Dieu. Le Christ le rappellera en disant : «Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui rendra-t-on?(Mt 5,13)» cette terre nouvelle que le Christ est venu nous donner c’est le Royaume des Cieux. «Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce, assaisonnée de sel (col 4,6) » pour bâtir le Royaume de Dieu.  
Et puis, il y a l’huile. L’huile est le signe de la force, et aussi de la douceur, de l’abondance, de la joie. L’huile nous est donnée pour nous fortifier, nous préparer pour le combat avec les forces adverses qui veulent nous écarter de Dieu. 
Avec ces trois créatures, il y a aussi trois signes importants que le prêtre a effectués. L’imposition des mains, symbolisant la main du créateur, le Père; le souffle symbolisant la force de l’Esprit-Saint; le signe de la croix symbolisant l’arbre de vie d’où est venu notre salut, le Christ.
Le rite du baptême n’est pas une formalité, une assurance pour l’avenir. Ce n’est pas non plus qu’un symbole montrant notre entrée dans la communauté des chrétiens mais c’est aussi une réalité fondatrice, une expérience intérieure pour Arlette et aussi pour nous. Par le baptême nous sommes ensevelis dans un tombeau liquide pour mourir au vieil homme, à notre moi centré sur lui-même, et renaître à la liberté de la personne humaine créée à l’image de Dieu, personne qui décide d’adhérer à la vie en Christ. Le Baptisé c’est quelqu’un qui est invité à plonger dans le Christ, quelqu’un qui le plus souvent possible plonge en lui-même pour rencontrer le Christ. C’est quelqu’un qui ne se laisse pas détruire par les apparences extérieures ou les expériences douloureuses et révoltantes de la vie mais qui ‘plonge’ en elles pour y trouver la Présence divine. Ce plongeon se fait accompagner de la force de l’Esprit-Saint. La prière, la louange et l’Eucharistie sont le socle à trois pieds sur lequel peut s’appuyer le baptisé.  
L’Eglise orthodoxe a joint ces trois sacrements que sont le baptême, la Chrismation et la communion. Car le baptême est un engagement ferme, un acte d’amour «Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera, et nous viendrons à lui, et chez lui nous ferons notre demeure. (Jn14, 23) » avons-nous entendu. Il fait de nous une nouvelle créature mais l’adversaire rode pour nous écarter de cette union. Dans sa sagesse, l’Eglise s’appuie sur les paroles du Christ : «Le Paraclet, l’Esprit-Saint que mon Père enverra en mon nom, Lui vous enseignera toutes choses et vous remettra en mémoire toutes les paroles que je vous ai dites (Jn 14,26) ». Sans l’aide de l’Esprit, sans la nourriture de l’Eucharistie, tenir son engagement, ne pas oublier, est presque mission impossible. La Chrismation c’est le souffle de l’Esprit qui nous donne la force pour suivre le Christ en vérité. L’Eucharistie, c’est la chair et le sang du Christ qui coule dans nos veines et donne la Vie.
	 

	


A Lui soient honneur, gloire et Louanges pour l’éternité. Amen 







Père Bernard (27/05/2019)

Joël 2, 21 à 24 & 3, 1à 5

21Terre, ne crains pas, Sois dans l'allégresse et réjouis-toi, Car l'Éternel fait de grandes choses! 

22 Bêtes des champs, ne craignez pas, Car les plaines du désert reverdiront, Car les arbres porteront leurs fruits, Le figuier et la vigne donneront leurs richesses. 

23 Et vous, enfants de Sion, soyez dans l'allégresse et réjouissez-vous En l'Éternel, votre Dieu, Car il vous donnera la pluie en son temps, Il vous enverra la pluie de la première et de l'arrière-saison, Comme autrefois. 

24 Les aires se rempliront de blé, Et les cuves regorgeront de moût et d'huile.
3.1 Après cela, je déverserai mon Esprit sur tout être humain; vos fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards auront des rêves, et vos jeunes gens des visions. 
2 Même sur les serviteurs et sur les servantes, dans ces jours-là, je déverserai mon Esprit.
3 Je ferai des prodiges dans le ciel et sur la terre, du sang, du feu et des colonnes de fumée.
4 Le soleil se changera en ténèbres et la lune en sang avant l'arrivée du jour de l'Eternel, de ce jour grand et terrible.

5 Alors toute personne qui fera appel au nom de l'Eternel sera sauvée; il y aura des rescapés sur le mont Sion et à Jérusalem, comme l'a dit l'Eternel, et parmi les survivants que l'Eternel appellera.
Actes 2, 1 à 11

1 Quand furent accomplis les cinquante jours, ils se trouvaient tous réunis en un même lieu ; 
2 soudain vint du ciel un grand bruit semblable à celui d’un vent violent et qui remplit toute la maison où ils se tenaient. 
3 Et ils virent apparaître comme des langues de feu qui se partagèrent et se posèrent sur chacun d’eux ; 
4 et ils furent tous remplis de l’Esprit Saint et se mirent à parler en d’autres langues, comme l’Esprit leur donnait de s’exprimer.

5 Or il y avait là, parmi les Juifs séjournant à Jérusalem, des hommes pieux venus de toutes les nations qui sont sous le ciel. 
6 Au bruit qui se fit, la foule se rassembla ; et ils étaient hors d’eux-mêmes de ce que chacun les entendait parler dans sa propre langue. 
7 Stupéfaits et émerveillés, ils disaient : « Tous ces gens qui parlent ne sont-ils pas Galiléens ? 
8 Comment se fait-il donc que nous les entendions parler chacun dans la langue de son pays natal ?  

9 Parthes, Mèdes, Elamites, habitants de la Mésopotamie, de la Syriea et de la Cappadoce, du Pont et de l’Asie, 
10 de la Phrygie et de la Pamphylie, d’Egypte et du territoire de Libye voisin de Cyrène, Romains de passage, 
11 tant Juifs que prosélytes, Crétois et Arabes, nous les entendons proclamer dans nos différentes langues les merveilles de Dieu».
a Syrie : texte mal transmis, conjecture de saint Jérôme qui convient mieux dans cette énumération de pays étrangers que le mot « Judée » que l’on trouve dans les manuscrits. A la place de « Ioudaian » certains ont lu « Indian », les Indes (?), « Idoumaian », l’Idumée, ou « Lydian », la Lydie.
Jean 14, 15 à 29
15 Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements ; 
16 et moi je demanderai au Père, et Il vous donnera un autre Paraclet afin qu’Il soit toujours avec vous, 
17 l’Esprit de vérité que le monde ne peut recevoir parce qu’il ne Le voit pas et qu’il ne Le connaît pas. Vous, vous Le connaissez parce qu’Il demeure avec vous et qu’Il est en vous. 
18 Je ne vous laisserai pas orphelins : je viens vers vous.
19 Pour un peu de temps encore le monde ne me voit plus, mais vous me voyez parce que je suis vivant, et vous aussi vous serez vivants.

20 En ce Jour, vous connaîtrez que je suis dans mon Père, et que vous êtes en moi et moi en vous.
21 Celui qui a mes commandements et qui les garde, c’est celui-là qui m’aime ; et celui qui m’aime sera aimé de mon Père, et moi aussi je l’aimerai et je me manifesterai à lui”.

22 Alors Judas, non pas l’Iscariote, Lui dit : “Seigneur, comment se fait-il qu’à nous Tu vas Te manifester, et non point au monde ?”

23 Jésus lui répondit en disant : “Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera, et nous viendrons à lui, et chez lui nous ferons notre demeure. 
24 Celui qui ne m’aime pas ne garde pas mes paroles, et la Parole que vous avez entendue ne vient pas de moi, mais de mon Père qui m’a envoyé. 
25 Tout cela je vous l’ai dit tandis que je demeure auprès de vous, 
26 mais le Paraclet, l’Esprit Saint que mon Père enverra en mon nom, Lui vous enseignera toutes choses et vous remettra en mémoire toutes les paroles que je vous ai dites.
27 Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix, non comme le monde la donne, moi je vous la donne. Que votre cœur ne soit pas dans le trouble et ne s’effraie pas.

28Vous avez entendu ce que je vous ai dit : je m’en vais et je viens vers vous. Si vous m’aimiez, vous vous réjouiriez parce que je m’en vais vers le Père, car le Père est plus grand que moi.

29 Je vous le dis maintenant, avant que cela n’arrive, afin que, lorsque cela sera arrivé, vous croyiez avec certitude. 
